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Le Tablier – La Grassonnière
Sondage (1993)
Thierry Gehan
1 Dans le cadre de l’élaboration d’un projet de remembrement concernant la commune
du Tablier,  le  Service régional  de l’archéologie  a  communiqué,  le  27 août 1993,  à  la
Direction départementale de l’agriculture de la Vendée, la nomenclature des sites et
indices de sites archéologiques recensés sur le territoire communal. Parmi ceux-ci, une
parcelle  en  forme  de « Y »  avait  particulièrement  intrigué  les  archéologues.
Logiquement cette configuration inhabituelle ne semblait pouvoir s’expliquer que par
la présence de vestiges de voirie, soit antique, soit médiévale. Afin de pouvoir lever
l’hypothèque archéologique pesant sur ce secteur, le SRA et la DDA ont convenu d’une
série de sondages.
2 Ceux-ci  n’ont  pas  permis  de  déterminer,  ni  la  raison  de  cet  aménagement,  ni  sa
datation. Les tranchées ont révélé la présence d’un ou deux fossés parallèles à la hampe
du « Y ».  L’examen  du  cadastre  ancien  a  montré  que  cette  structure  semblait  se
prolonger de part et d’autre de la parcelle actuelle, jusqu’à traverser tout le territoire
communal, alors qu’hormis les fossés, aucune trace d’aménagement de voirie n’a été
décelée  dans  les  sondages.  Sans  exclure  l’hypothèse  primitive  (embranchement  de
voies antiques ou médiévales) on peut maintenant avancer celle d’un aménagement
paysager médiéval  ou moderne (allée de chasse,  perspective,  ... ?)  puisque l’une des
branches  du « Y »  semble  aboutir  au  château  de  La  Girardière.  Les  recherches
effectuées  en  archives  n’ont  malheureusement  pu  venir  confirmer  ou  infirmer  ces
propositions et la prospection pédestre réalisée aux abords immédiats de la parcelle
sondée n’a amené aucune information supplémentaire.
3 La faible superficie de la commune a permis de mener une étude exhaustive sur la
disparition du bâti  depuis 1842,  date  de l’établissement du cadastre  napoléonien.  Si
cette source ne permet pas de dater les structures repérées, elle permet néanmoins de
les situer précisément, facilitant ainsi d’éventuelles mesures de protection pour les plus
significatives d’entre elles.
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